
urnée Sportive 
FOOTBALL-ASSOCIATION 
» s—Sais»—»»4saah»—sas—a———saswsassssass»»»»» 

UNE MANDE JOURNtE 
POUR LE FOOTBALL FRANÇAIS 

Le e ,i.-)it»> Jo élection de la 3 F.A assume ac-
t". fuient le «ro» soue-t o> constitue» «ne équltw 
T.aui.uaie <onv<-iuiDle ta vue Je .a rencontre 
lisante Italie «lui iura Ucu eu Février. A iurln I.: 
i oui u.> I>HS M u-ouvet pris m iiepourvu .lan» i» 
rhotx i faire, il a I M « pour dimanche 18 ,an-
>ier. deux urano» matche» de comparaison : le 
M minier !>e louera (leue. opposant l'équipe de 
Franc* A contre lAîriojue du Nord. Le second 
•ara disputé a Lille, et nous aurons le plaisir de 
voir évoluer et d'apprécier une .qulpe de France 
U i (uni contre ies Etrangers de France. 

Nous j..niions ci-dessou» la composition de ces 
4quli>es. I! e«r a noter que beaucoup de loueurs do 
O'-ilite sont lndlsionibles ou ne sont pas mis *» 
I» dtstwsition cm l'omtte/de sélection, et qu'ainsi 
la ti'Uie Je ce Comité en a été rendue 1res diffi
cile. 

Voi. I Jonc la composition des équipe» : 
France A centre Afrique du Nord à Cette 

FRANCE A. — t'attenet (Olympique) : VUrnoU 
(Olyiiiiiu-.ue. ; Oravier tF C Cette icau.i : Marton 
C .Â.S.G. : Caha»su ista/le Fiançais ; B«iyl (C.A. 
Mtrv; : nevaquei 'O. Manelllei: Cordon (Red Star; 
Mistral Olympique : Roclpon (St. .-tordelaW I .C.) 
»t Ituré !H!A.C.I Remplaçants : Honrlc (F.C.Ol : 
Thlrlon iC.A. VIU>- : Dedleu (S.C. Nîmes) et Thl-
ktptlrëe [AS. Pannes'. , 

Sélection Nerel-Afrlcalne 
Bu: • Dcssat lOranl ; arricrrs : Raymond 'Cons-

luntliie , Manianarcs tOran i demis : Lacombe 
fAitter. noilrmues ot Mllnert 'Oran s avants 
ItmiMiana et Alerccl 'Oran Kessfor (Alger), Pelé 
fAlirer et Bardot, (Constantlne). Remplaçants : 
t'.i/ot et Sarrotwrt (Al«;er>. 

France 8 contre Etrangers «e Franee a Cilla 
i m N C E B — Vandep'Jtte (O Llllulsi : Hutrter 

(S.o. Est . Rétfiilcr ICA. Pailsl : Banlde <A.S F). 
T.anson 'F C. Oleppei Irap.i. Bculque (Exrelstor 
Toiircolnp). Barvllle IC.AS.O.I. i.ieb (F.C Biseh-
•wlller . Halotcl (FC. Roueni. U U II- C Ulschwil-
)• r ft fiortrrtoei stade F'. Remplaçants En. on-
tif l i e Kouba'.xi. vValict (Amiens A.C.l, Thedie 
(Amiens A.C. et Farverq.irs 'US Tourcoing). 

LTRANCERS DE FRANCE— Earnes (F.C.Rouen); 
Monter u s . Suisse. Romey tcinb Français). Wityr 
(F i" Rouen;. SheHon (Amiene A.C 
glisse (cap. . Aert* 'Amiens A.C 

BOXfc 

Pnllt» U.S. 
Balyn (U.C. 

Furnlss (Standard 
l organisation du match par l'Olympique Lillois 

Bonne nouvelle pour les sportifs du Nord, ter-
»eot* d'assocliiion. qui accueilleront avec plaisir 
la présence dans les buts de France B. du gardien 
lien connu Je ro.L. 

11 est A prévoir 
fandeputte 
cinuud de l'Avenue de 

Duiikerqiie'sera trop petit pour contenir la foule 
du toute la rtnion qui ne manquera pas de venir 
encourager les valeureux athlètes. 

Avant le match et durant la nil-tc.ro.ps, la musl-
cjue du 43' R 1. se fera entendre, sous la direction 
de M. Umps. 

Le Comité de l'O.L.. soucieux d assurer dans les 
Bieillenres condition» possibles, la bonne orsanisa-
tlon de ce match, a pris les dispositions utiles afin 
d'éviter aux s-pectateurs une longue attente tou
jours désagréable aux rulrhets en mettant en 
rente dos ttcHets ehei M. linviMe. î . » nie de Pa-
r" Lille. Téléphone 3tf-4.1 et chei M Ghesten». 13 
rue Grande Chaussée, Lillo. On peut s'en proçu-
»er dé» ce Jour Pilx des places : Tribunes 10 tr.; 
Premières (I fr.: Seconde» 8 fr. 

p.-S — Nous tenons A rappeler que ce match 
est organisé par la 3 F.A. et qu'eu conséquence. 
te'.i devront tayer leur (lace. 

LES BESULTATS OU i l JANVIER 
FooioaU Club Marais 1 bat Olmplque Lillois . 

psi buts A I. font match Jeunesse Sp&rtive Lilloise 1 et O.L. 
• ul par i but A l . _ . -

La Pro Patrla de Wlngies oat Stade d Oénin-
Llétnril par 1 nut à o. 

L'Association Sportive r;a!smoise tA et Olympl-
O"»" AniamTln-iis 1A font uiatcb nul I à 1. 

s.C.A. I bat A C.C. Somain par a â o. 
IIIIOD Sportive Bruayslbiipe — Le Club Sportif 

d ivatten et l'Union Sportive Bruaysienne. aux 
prises dimanche 11 Janvier sur le terrain des 
si orts de Lahutssière, ont fait match nul après une 
rente înté-ress .̂r.te et courtoise. 

* DEMANDES DE MATCHES 

Le rootball Club Marad l demande matcfl le 18 
Janvier sur son teraria de préférence, le matin. 
Ecrire ou télégraphier d'urgence * M. Oysemans 
Paul, secrétaire au F.CM-, 50. rue de Cantelen, 
tomme. 

— Loi équipes 1A 1B et 3 de l'U.S. d'Aucbel. de
mandent matrhes pour toute la saison. La section 
polonaise i et e est ésralcment libre pendant plu-
al'-urs dimamlies et matcheralt sur terrain ad
verse le 1* Janvier Ecrire à M. Le Brun, ruo du 
Temple, Auchel. 

*- La P P. de Wlngies serait heureuse do con
clure nintrlies avec de» équipes des environs, de 
force mivenne Ecrire A Marqullly Robert, Grand 
face , \v initie» fPas-deCalals). 

— Par suite forfait tardif, l'équipe 1A des Cara-
Mniers de Billy-M intainy Promotion), demande 
niatrîi r îr ?on terrain contre indemnité de dé-
placement, pour le 1S Janvier. Coup d'en vol h 
H h 13. S'dresser A M. I.tlaeux Ernest, secrétaire 
de- Carabiniers. Billy-Montigny. Téléphone 5, a 

LE S»OIIT CHEZ LES ETUDIANTS 
A la suite -In match do sélection de vendredi 

•près-midi, voici la composition de l'équipe pre
mière du LUC. Club Sportif de l'Union de» Etu
diants Avant* Cazin. Kommal. Dubois. Tou/art. 
Btipaî ; Oemts Lagacbe. Denetivllle. Théret ou 
Flvet : Arrtêrcs Dessatnt, Cordier ; But : Wtlmot; 
Remplaçants Melin. I^pUay. 

Cette équipe représentera le Lille-Unlverslte-Club 
Élans les championnats de France Universitaires de 
tfr.othr.ll Association. qui seront disputés dans 
sniclqoes ioiirs â Paris et Lille, aifisl que dans 
t«r'es 1rs villes universitaires. ' 

SPORTS FÉMININS 
H i n u i * M < H H i n t i « ) H M M m i t l » f » l 
«TALANTE BAT SPORTIVES DE REIMS par 1 à Q 

FOOTBNLL — Ainsi que nous l'avon» annoncé. 
Atalantc a battu dimanche dernier, A Reims, «Les 
Siortlvee de Reims • par 1 but à 0. au cours 

' d'un match comptant pour la Coupe « La Fran
çaise •'. 

5011 spectateurs suivirent avec Intérêt cette agrea-
M» i.jftie qui eut lieu sur le terrain de» Sportives 
de Reims a la Ytllajreolse. 

Devant des adversaires qui pratiquent le foot-
ba'l depuis quatre an* et ddnt 1a réputation est 
faite la Jeune équipe lilloise pratiqua sa méthode 
tjabitneUe, toute do vitesse et déconcerta, par la 
mobilité et la rapidité de son leu. les Rémoise», 
«ans doute Mus «clentlftque.s. 

Atalante domina pendant tout le match et eut 
réalisé un aoore plus élevé avec un peu de chance. 

Toute l'équipe de Lille est A féliciter pour 'al
lant et le cœur qu'elle montra pendant toute la 

M nergosne. arbitre officiel fédéral de la FF. 
8 F officine A la satisfaction des deux teams. 

Du fait de sa victoire sur • Les Sportives de 
Beini« . AtMame parti-Inera aux demi finales de 
la renne et rencontrera A Lille le îa Janvier, No-
»a-Fémina de Pûris. 

Nul doute que no- concitoyen» ne soient nom
breux ce Jour-m *nr 'e* touches pour encourager 
Atalante et assister à la première démonstration 
dans notre ville du football féminin que des règles 
«r'ciales rendent exempt do toute brutalité. 

UN CALA DE BOXE A AUCHEL 
Dimanche, à Aucbel. A M (Mures aura lieu un 

irrainj tala de Doxe avec la participation de» élè
ves do B.C. Prlntanla de rToyelles-sous-Lens. du 
B.C. Lensols et de !'t oion des Sport» Bruayslens. 

Le programme oomiiorte J combats, dont noua 
donnons plu» bas la déet m position. Nul doute .lue 
ceux-ci. parfaitement équilibres, ne «oient très dis
putes. Le fi.C Au.-bellol» s toujours eu r habitude 
de présenter de la rude bataille A son pubtlc et il 
espère que cette fois encore Son ring verra du 
beau sport 

Le comité du D.C.A.aara.lt roula mettre sur pied 
au combat arec Booquillon mais celui-ci incom
plètement remis d'une revente blessure, ne fraa 
ctura les contée que pour une exhibition dans la
quelle Il montrera A ses partisans toutes les qua
lités de souplesse et de puissance qu'il a acquise» 
depuis quelque temta. 

Les combats commenceront A te heures précises 
et se dérouleront dans l'ordre suivant • 

Cros», D2 k., du B.C. Printanfa de NoyeHes-sous-
t ens, contre r rtert. 50 k., du B C Aurheliois 

Pétaln Jean. S3 k.. du B.P Lensois. contre Saison. 
S3 k., flnali.-te du championnat du Pas-*le-r,a!at», 
du B.CA. 

Deheyser, 60 k . du B.C. Lensots, contre Edcruoa, 
6.1 k.. du R.C. Auchellois. 

Rumeaiix «s k. de PU. des Sports Bruaysicns, 
contre Vlseux 63 k.. dn B.C. Aiiéhellols. 

Focqueiir. S8 k., de PU. des Sports Bruaysicns. 
entre Defer Victor, 58 k.. finaliste du Champion
nat dn Nord dn B C. Auchellol". 

<.'nevalier. » k. fin B.C. Pnntanla. contre Con-
tnrier, -38 k., du B.C Auchellois 

Paranata. KS k., dé PU de» Soorts Bruayslens. 
contre namart. 81 k. du B.C. Auchellois . 

niremnant. 70 k.. de I f . des Sports Bruaysicns. 
contre Brifaut. t>s k , chamnlon dn Pas-de-Calais 
et des Flandres, du BC Auchellois 

Combat—Exhibition : Nicolas Dame. T> k., de 
t'V. des Aftorts bruaysiens, contro Bouquillon, 
Moïse. S0 kilogs. 

9e conhat. — Oéo clément. "0 k.. professeur du 
B.C. Prlntanla de Novelles-soiiR-Lens. contre Vl
seux !.. m k . nrofpsseur du B.C. Auchellois.cham-
péms des Ardennes 1923 

LE OAL» DU 8PORTINC CLUB LILLEROIS 
Voici les résultats du Grand Gala de Boxe or-

e.-snisé par le B.C.L;, le il lanvter 19» 
Deiemet du R.C I... vainqueur par forfait de 

reerand. de Sl-Omer. 
t'off An1r* du B.C.L, vainqueur par forfait de 

Loor. de Rt-nmer. 
Andtn. de Barltn vainqueur par k.-o. au premier 

round de Paul Yve, du B.C.L. 
ri, -y Marceau, du B.C.L., fait match nul contre 

Poirrt. de Ranln 
Ti^sier Auguste, du B.C.L.. bat par forfait Loor, 

de st-omer. 
Varhnt. de la Salle Lemien. de Sallanmlnes. bat 

ni'v coints r.onhette. de narlln. 
l'KFI. - necool Paul, du B.C.L.. tint Blanlot. de 

Sallaumines. rar ahandon au «e round Très beau 
combat mené avec silence et énergie. Btanlot s'é-
carrt rruié le pouce au Se round 

nFFl en A Tournis. — Honbart Gérard. fi8 k.. dn 
H.C.I. fait match nnl contre Brunel, chamnlon 
des Flandre», de la Salle ChavlemAirne. de f.illers. 

Tri i loi! combat oii Houbart eut nn léger avan
tage, envovant A plusieurs renrises son adversaire 
an tapis fl eut fort d'être tron méfiant. 

FthlhHton Par Piemelle Fmille et Mortrenx Les 
trots renrises furent menées avec aroeur par f>e-
ruelie e! Mortrenx rml furent tous deux acclamés 

to rouerts. — Broda, ebammon de Pologne de la 
S P.. de Barlin. bat DeHnnoy, de Llévin. aux 
points. 

m S K F T T . I U l . L 
LES RESULTATS DU If JANVIER 

Tes • Possibles • de la Pro-Patrla do Wingles, 
battent les • Probables •. par 96 à 90. 

POIDS ET H A L T E R E S 

LES BIENFAITS DE L'ORGANISATION Î5YNDICALE 
•^^««^^•*x^*«xf»%« •Wbs&trvï.'î.-Z.'ï'zœ 'C"i/t>ty*> t.*r«y» 

Daiys lesTraipways lillois 
L'œuVre féconde du jeune Syndicat des employés et ouvriers 

des Tramways de Lille et sa banlieue 

Devant une salle, pleine a craquer Rltroulot a 
battu samedi an gymnase Guibert, le record .le 
France de la volée a Iroite foil» lourds avec 
01 k àoo IL ancien record était détenu par lui 
su kilos) 

Ce record peut être considéré comme mondial 
mais ii n'eft pas reconnu par la F.l H 

Louis Dannoux. du C.A H . de Nanterre. qui en
traînait Riroulot. établit le record de France de la 
volée â gauche avec 79 k 500 

Les deux athlètes exéentèrent divers mouvements 
à un et A doux bras Rlgoulot manqua de peu 100 
kilos a l'arraché à droite et Dannoux rjj kilo» â 
droite. 

H I P P I S M E 
COURSES A VINCENNES 

Ire COURSE. — l. Utaelbe, Neveux, g. 139.00 . r). 
-rc.Mi. — ï. Uleh, M. P. Viel, p. 1C 50. — 3. Cca 
fa i t Cnudde. p. 13.5n. 

Sa COURSE. — 1. Vlseuee, P. Mequtgnon, g. 
IK.Sd ; p. 11.50. — î. Calbae, M. Do Wastères p. 
1350. 

Se COURRE. — 1. Violette II. E. Picard, g. «.00 ; 
p. 12.00e * i. Vertus, l.tntant, p. H.50. — 3. Vol
tigeur Ilf. E Marie, p. 1C.50. 

*e COURSE — l. uranie, Capoviiia. g. 15.00 • 
p «50. — ï. Ulm. M .1'. viel, p. 35 50. 

5e COURSE. — 1. Unité. Blaud, g 147.00' ; P. 
99.50. — i. Tbe Pompon. Braud, p. 18.00. — 3. St 
Léger, Chrétien, p. 20.50. 

0e COURSE. — t Roitelet, Neveux g. 37.00 ; p. 
18.50. — -2. Tops* Médium, Capoviila, p. 3800 — 3 
Spaitacus, G. Massôn, p. T3.00. 

Le toucbnt alieu de l'éppage 
du " JjaDnc-j'Arc* 

Paris-Plage, 13. — La mer a rejeté sur la 
plage du Touquet, une bouietlle cachetée, 
contenant une feuille déchirée d'un calepin 
de poche, sur laauelle Malt crayonné en quel
que» mots hâtifs, le dernier adieu sdreesé à 
leurs familles par les nommes composant 
l'équipage du bateau • JVanne-d'Arc » 

Date du 26 décembre, ce poignant docu
ment, difficilement lisible, est signé du rapi-
taino Pierre LeviDais. de Concarneau. H in
dique fionrunairemeot que. quand il fut écrit, 
lo « Jeanne-d'Arr •, conipletement désemparé 
par la tempête, se trouvait au large du cap 
Llzard voue A couler A la prochaine minute, 
sans que l'équipage eut aucun espoir de se 
sauver. 

Cette lettre d'outre-tombe a été adressée par 
M. Maxmin . commissaire de police à Pans-
Plage, à l'inscription maritime 

Le syndicat des employés ot ouvriers d63 
tramways d* Lille et sa banlieue compta parmi 
les plus jeutuss orgaftlsatoos, dans le mouve
ment ouvrier du Nord. 

Son œuvre est si (ecende cependant, qu'elle 
mérite d'être signalée, en exempte de ce que 
peut réaliser une phalange de combat unie et 
disciplinée. 

L'origine dn Syndicat lillois des Tramways 
est plutôt récente. Elle remonte en effet S 
quelques années avant la guerre, époque s la
quelle Charte» saint-Venant, alors secrétaire d* 
1 U. D. du Nord, tenta un premier groupement 
des forces. Le Syndicat n'eut qu'une durée éprté-
mère et la guerre trouva les travailleurs! des 
Iruiuvvûys. désunis et isolés.-

Peu après rarmistfee en I8f9. une réaction-
se produisit. La Syndicat fut en effet reconstitué 
-rrâce aux efforts méritoire» de Molard, délégué 
de ta Fédération cégétiste des Transporta I 'or. 
gantsation nouvelle ne tarda pas à grouper la 
'juasi totalité du personnel des Tramways" 

C'est peu après la réorganfsation du Syndical 
que s« place la première action d'envergure 

PREMIÈRE OFFENSIVE VÏC3TORIEUSE 
Au début de la'-HJ. le Sytid cat est mis uno 

première fois a t'épreuva. Il réclame pour ses 
adhérents, une augmentation do salaire de 
3 francs par jour, runiforme payé par la Com
pagnie exploitante, pour le3 ouvriers du mouve
ment, lo repos hebdomadaire, et une majora
tion de 5M % la semaine et de 100 % igj, dimsn-
ches et jours fériés, pour le travail effectué les 
jours de repes. Pour le personne! des voies et 
des ateliers .1? Syndicat réclame en outre uno 
indemnité de 3 francs j»ar m,»is, d te • d'usur» 
dos • bleus • et des chaussures • 

La Compagnie trouve les revendtcatior.s exa 
aérées et se refuse a les satisfaire La grèv« 
éclate, une grève épuisante qui durera six se
maines. Finalement la Compagnie chde. Le" 
travail reprend. Le Syndicat obtient satisfaction 
L'augmentation de sala re demandée est accor
dée ,de même que tes majorations exlaécii nour 
le travail effectué les jours de repos. Lo r;>r 
sonnet obtient en outre le repos hebdomadaire 
qui n'existait paâ auparavant et la carte de cir 
culation gratuite pour fous les ouvriers et cm 
plovés. La première lutte a été victorieuse 

Elle ne va pas manquer de renforcer le pres
tige du Syndicat. Voici cependant qu'éciafe la 
grève malheureuse de 1930 Le Pvnd'cat des 
Tramways fait cause commune, mais le mouve
ment se terminé» par un échec t/? Syndicat »n 
•supportera longtemps Ie3 conséquenees. Il per 
dra la presque totalité de ses effectifs, et végé-
tern iiismi'A In fin d» 1023. 

UNE HEUFteUSE REORGANISATION 
- U n e telle situation, un tel abandon ne peuvent 
plus longtemps persister Le 19 décembre, sur 
l'Initiative de Volwd. de Le»rmr,',t>. riplé-sriié de 
la C. G. T., et de Cnudde sen-étafrie de la Bourse 
du Travail de Lille, le Syndicat est reconstitué 
f.ccomfe en est nommé secrétaire. 

De snrte. il se met à l'œuvre pour obtenir nne 
nouvelle révision des salaire» i"n mar« irrat, j | 
obtient satisfaction. A ta suite de multiples de. 
mnr~he« M entrevues la r/imnncnie efcde et ac
corde les augmentations suivantes avec effet ré-
•-.-.«ctif , „ ipf février 

P«r«onn«f d"»i mouvement : 1 fr. 50 par jour 
pour les~flébutant3 : t francs après un an de 
service ; 8 fr. 50 après cinq ans et 3 francs 
après sept ans. 

Personnel des ateliers : o fr. U cla l'heure 
pour les ouvriers, qualifiés : 0 fr. 15 pour f-3 ma 
nœuvres spéc alises, et 0 Cr. 10 pour tw ma 
rouvres simples Cfct après deux mois de réor
ganisation du Syndicat. 

UN CONTRAT DE TRAVAIL 

r J ^ n V - Ï Ï S S 5 » ° K ? l l l e ** ^ " ^ a ' ne limita 
pa« eon activité -Peu après en effet, il soumet
tait à la Compagnie un cahier de revendica
tions, constituant un contrat de travail a u ^ 
voulait voir appliquer Une fois de plus les né
gociations furent longues et ardues. Finalement 
après cinq longs mois de négociations, le con
trat en question était accepté, n apportait aux 
syndiqués des améliorations nombreuses ci ap
préciables, notamment pour le personnel ai» 
mouvement tes repos payés, l'attr boti.ui d'une 
tenue d'été, l'extension aux wattmen du 1 duo ie 
prime accordé sur la recette aux receveurs. »t 
une Indemnité de â francs par jour î u.v «ppren-
';.-: qui auparavant, n'étaient rvs= *v-.i. 

Le personnel des ateliers obtenait d'autre part 
une nouvelle mejoratian de»0 fr :i5 du SHIUUV 
h.iraire. ce qui portait la sa In ire .minimum à 
3 fr. 15 pour les ouvriers -tltalinâs, à g [r 75 
peur (es manœuvres sjiéc nliséô, et 6 2 fr. 55 
nour les mancruvres simples 

Le Syndicat obtenait en outra dan» 10 contrat 
Je traveil le paletot de cuir pour les nettoyeurs 
d'aiguilles et les ouvriers d<» la voflure-édtelte, 
la casquette pour 1e« oavrters; des V04MS. une 
prime mensuelle de 12 fr V) por enfant de moins 
de trt ans. applicable ,* Inirl K> personne!, airtsi 
lue la carte de cirrulntinn valable a toute 
heure. -••'• toiif^ l'éfondue du réseau. 

APRES UN AN D'EFFORTS 
Après un an d'e.xfsfence de leur organisation, 

grâce A leur Syndicat, les employés et ouvriers 
àe6 Trarnwnys de Lille et sa banlieue avaient 
obtenu des avantages ce résumant par une aug 
mentalion de â franc» du salaire journalier, et 
de multiples amélioration* qu'ils n'auraient sans 
doute jamais obtenues sans l'actior syndicale 

Actuellement les salaires sont tixës comme 
SSJ* • 

Waltmen et receveur». — MsflMna avant 
fi mois ta fr 45 par jour ; après 6 mois, 
19 fr. 70 ; titularisés upré? un an. 19 fr 85 ; 
après Z ans. &J fr 45 : après 7 ans. 21 fr 10 

Ces salaires sont payés 7 jours par semaine, 
v compris le jour du repos. 

Pour less ouvriers d'atelier, le sa la i* min+rmim 
d'embauchage est établi comme suit^-erl'heure • 
ouvriers qualifiés. 3 fr. 15 : manœuvras spécia
lisés. 2 fr 75 : manœuvres simples. 8 rr. 5i. 

Les victoires successives remportées ont eu 
pour effet naturel, de renforcer considérablement 
l'organisation Actuellement le Syndicat, qui 
compte parmi les plus prospères de la région 
du Nord, groupe la totalité' du personnel, fl 9 
son bureau et son secrétaire permanent à la 
Bourse du Travail, et possède une caisse d'épar-
sne et do prévoyance de grève. 

Depuis le 1er janvier dernier, le Syndicat a 
en outre une Caisse de secours aux malades, 
qui viendra en aide aux ouvriers éprnuvés 

Ces avantages • indeniaMe= ont été obtenus 
spt-és un an d'efforts concertés. Peut-on trouver 
mefetire preuve de la vitalité ri» la jeune orga
nisation, qui déj,'i n'a plus rien a envier h ses 
grandes sœurs alnéeî 

Marcel POLVENT. 

Les salaires des mineurs 
LES DELEGUES DES TRAVAILLEURS 

DU SOUS-SOL DEMANDENT A ÊTRE 
ENTENDUS PAR M. HERRIOT 

Paris, 13 — Le ^onse'il National de la Fédé
ration confédérée des Travailleurs du eous sol 
s est réuni auiourd'hui ru« Lafayette,'sous :a 
presidenc* de' M. Ducros, du tiai-d 

LYi membre du bureau fédéral u fait i'ea 
posé de 1 action engagée r»ar te bureau puis? 
la séance a et£ consacrée â 1 exanion de le 
situauon dan* chaque bassin minier. 

Lee délégués de& régions minières de Frau-
ce ont fait un compte-rendu détaille aes dé
marches être tuées pour obtenir le -eaïUÉte 
ment, aes salaires (1 ressort de ct-tte cons*jJ 
c AV' <-'-aca d^hors d u n e Compagnie du 
sud-bst qui accorde une augmentation de 
salaire rto t fr 25 par jour, c'est UD refus 
gênerai de toutes les Compagnies 

Les .nembre* du Conseil National ont îoeidà 
a* demandar une audioace au Président du 
Conseil 

Une campagne m faveur 
des Sinistrés 

DES CONFERENCES SERONT FAITES 
DANS TOUTE LA FRANCE 

Paris, 13. - Le Comito de Vig i le 
dépaitenierius dévastés nous cxwruaunioue la 
noie -^aitanto . 

Une interpellation sur la 
réintégration des cheminots 
Paris. 13. — Apres un échange de vues sur 

a l t o r t ^ ' V g°m<*v '• «roupe joMaltoU. a 
d ï i r ? ^ • S0*"10"- président du groupe de 
aeense aes cheminots, a déposer en son nom 

la rvint*grat;on dê s cheminol* révoqués. 

L E S T R A N S P O R T S D A R 3 R E S P A R 
R O U T E S S O N T R É G L E M E N T E S 

L^ Préfet du Nord vien'. de i""endre un arrpt^ 
aux termes uuquel . e ^ nrreu^ 

~<m.y**le",!"i J e s ^hicules « « • triquotoailes em
ployés au transport des artire^ prtr rou' • com 
t-ĉ rl̂ ra au plus deux animaux. 

Lorsque i'urbro trHfL-porté aura utie lonau«t:r 
s'uiéneure a « métrés. ie transporteur sora tenu 
riatlecler * la marche du véhicule. in.lfpendam-
ment du oonducteur. un fnm:t>e qui suivra ie 
chargement en se tenant constamment à l'ar
riére 

Le mode de suspension des arbre» ^ur le» tri 
eniehsUes devra être tel qu'en aucun '-as les ar. 
très ne lrsîn»nt sur la cha'j&rée pai lt?ur extrè-
miw arrière 

La mise en convoi Se deux ou plusieurs trt-
nvehsllès eharcési on nin et Irair.'-s p^r un seul 
effilage est formellement int-rrji»- rpic'lo que 
soit la longueur de chacun âer, ch-rgements • 

Le bureau du Corruti da Vl^rtlanc-' des dé
partements dévastes s'est réupi aujourd hui , 
sous la preSiciencu de M Georges BiUet oro-
side-nt 

L'assemblée a approuvé la campa "no ,ia 
propagande envisagve pour le mois oe fé
vrier, par : -omifce d'ac-Jon d&3 >^^:onâ de-
v a s é e s et con6.istant en coafexeneêa fae:"s 
dans le? grandes villes de la France non cie-
vas tes . 

Elle a décidé de> réunir line a«v>mb!e-» gé
nérale du comité de vigilance le 2ô janv;« ti 
1* heure» 30. a Paris, aasetnblée iaquelie 
seront prié» de bien vouloir assister tou„ te» 
parlerneotalres des egrora» dévastée;, à qui 
se** expo«e un prograxnmo d'aition. 

Elle a décidé en princip» d'organiser oan i 
le courant de février, dés réu-atona de sln;*-
tros. dans tous ies principaux centres de* 
denarusments iévastes. pour oomptérer I'OPU-
vre du Comité d'action des régions déva-s:ê«» 
dans le r«st« de la Fraru-*. 

Ces réunions et tournées de confe-are -
auront pour con -lusion une vaste rôurii.-i' 
qui aura M i à Paris dans Lj courar.t rM 

L E RAID TRANSSAHARIEN 
Le Bourget, 13. — Selon le» prévisions mé

téorologiques, le brouillard aura fini de ré
gner ce soir ou cette nuit. 

Une forte dépression sur l'Atlantique va 
nous amener un changement de réaime dav-
vents, qui. déjà, s'orientent au sud. Sauf tem
pête, ce qui es* tout a fait tmprobablo, le dôj 
part de la mission de Coys aura lieu demain 
matin, de Bue. vtrs huit heures. 

Jean Calais se tiendra par T. S. F. en rela
tions constantes avec les postes radios du 
Bourget, de Marseille et do Toulouse. 

D'autre part, les principaux radios d'Alger, 
de Dijon, de Lyon et de Perpigne.n assure
ront, pendant toute la durée de la naviga
tion des avions, une écoute constante en ra
dio téléphonie. 

R E T R O U V É E PAR T. S. F . 
Londres, 13. — Le champ d'action de la T. S. 

F. s'étend tous iès jours. Très fréquemment en 
Anal'-terre on fait appel à la bonne volonlé de 
la compagnie des concerts aériens po'ir appeler 
un voy»gcir uu chevet dune femme ou d'un 
enfant malade. 

L'ilôpilul muni ipal de Olicago s fait un pas 
d3 ptus en uti'isant la T. S. I". pour rewîre a 
sa famille, une femme frappée d'amncsio • Au 
cenrs d'un concert, la malade fut amenée devant 
le r/,icrophor»e et parla, demandant a-:\ person
nes qui reconnaîtraient sa voix dinformer l'Hô
pital. L'ne tante, habitant Sa nt-[x>uLs. A 420 kilo
mètres du Ift, reconnut îa voix et partit immé
diatement pour Chicago, afin de ramener sa 
nièce. 

L E S M I N E U R S A N G L A I S 
S E M E T T R O N T I L S E N G R E V E ? 

Tout indique que l'industrie charbonnière brt 
tei nique, en 1res mauvaise posture depuis la 
guerre, est sur le point de traverser une crise 
très grave. Les affaires ne marchent pas. 

L'accord existant entre les propriétaires d<> 
mines et les mineurs, qui expire en juillet 

{irochain, est loin d être satisfaisant. Le mécon-
entement des hommes augmente de jour en : •• 'cm • 

jour ; aussi n'a-t-on pas été surpris, dans 'es ,m?'^'j.'>2 t'<3 bons rapports entre la France et 
milieux compéenls, du discours, prononcé hier 
A Cannock par M. Cook, secrétaire général de 
la Fédération minière de Grande-Bretagne lequel 
n dit sans ambages qu'un conflit paraissait iné
vitable. 

L A F R A N C E P R O T E S T E 
CONTRE LA PROPAGANDE RUSSE 
Paris. 13. — M. Zinoviefl. président de l'inter

nationale communiste ayant dans un récent 
discours, préconisé le développement de la pro
pagande antimilltans'e en France* nous croyons 
savoir que M. Herriot a chargé M HerbefTe 
ambassadeur de France A Moscou, de faire con
naître do façon catégorique au gouvernement 
de l'f'ninn des républiques sociaii«fes soviê'iqties 
que do telle» manifestations si elles se néné-
laient. risrruerntent de rendra impossible lé 

DANS LA POLICE 
patls. 13. — M. Batut. commissaire spécial de 

police adlolnt da Ire claae» sur le* chemins de ter 
du Nord, à la résidence de Douât 'Nordl, est nro-
rau sur place à la clisse excenttouneile, Je éche
lon, k compter du 19 février l « l . 

Sont' promu» sur plac* de «e classe S la ire 
MORT SUBITE DE M. E. WEMAERE ! ^ »,u7ven.mmiSSalr~ d e P ° l k * ^ ^ d ° n t l e s 

M. Ernest Wemaere. agriculteur, ancien pré- • A compter du tt Juin l9fB. M. pvmalUy._»ui 

IU.R.S.S. 

LE PROCHAIN CONGRÈS 
DES FORAINS DE FRANCE 

I L S ' O U V R I R A L E S M A R S A S A l M T - E T I E r f M E 

On fait que !• prochain Conerés d« la Fê 
nération des Marchand.- Forains d« France 
s'ouvrira le jeudi 5 mars à Sam; Etienne. 

Voici l'ordre du jour âa ce Congres. 
Jeudi S mars. — Da 9 heures A midi - Ou

verture du Congrès et réception des délégués; 
Vérification des mandats ; Dépôt des vœux, 
propositions et rapport* 

t4 heures : P%apporl moral et rtnancier de 
la Fédération. p*r la secrétair,} fédéral ; 

Rapport moral et firancter du Journal fé
déral ; Nomination de la Commission d-3 vêri 
fi^an'on des comptr* ; Vote. 

Nota. — A cette deuxième séance, seuls 
pourront assister les délégués dûment man
datés des organisations fédérées et les cama
rades fédérés. 

Vendredi 8. — De 9 heures à midi . OiOu 
sion du Journal ; mensuel ou bi-menëuel ; 

Augmentation de l'abonnement ; 
L'ac»>n fédérale : dispositions a prendre 

en vue des élections municipales pour présen
ter nos revend cations EU point de vue régio
nal et national ; 

Création d'un insigne unique pour tous les 
membres adhérents à la Fédération. 

14 heures • Reprise des vœux émis au Con
grès de Lille on 1924 concernant les lois de 
1906 ot 1912 ; la nouve'le loi du 29 décembre 
1933 : repos dominical et -marché du diman
che : 

Chemins de fer et transport des bagages : 
Chiffre d'affai-c-i ; Suppression des patentée 
locales : Droit des Maires : Limiiation du 
rnétm.ge sur les HVrtrctkés ot foires : Suppres
sion des adjudicataires-placiers : Réorgani
sation des foiree et m.trchés- ; Elections aux 
Chambies do Commerce. 

Samedi 7 . - 9 heures; à midi : Comité de 
propagande ; Modification aux statuts ; 

Renou%'ellement du bureau et questions di
verses. 

Après-midi : Visite d'une mine «• descente 
dans un puits, pour les Congressistes. 

20 heures : Grand concert-spectacle dans la 
grande salle de la Bour»e du Travail, avec le 
concours artistique de «' 1 Nouvelle Aurore». 

DlmanchFS. — to heures : Presemaiion * 
la Municipalité de Saint Etienne par les con 
gresslstes dés vœux et revendications l 

dans nos séances du Congrès 
Le soir : Banquet suivi dé 

congressistes a la Grande Braseerie, Qours 
Victor-Hugo. 

Dncultiyaf£urpartro)na( 
IL SE FAIT DEVALISER DE 100.000 Fr. 

PAR DEUX ESCROCS 
Montluoon. 13. — Un cultivateur J .le-, Le-> 

nardon âgé da 60 ans. domicilié a Villebrat. 
ne voulant pas laisser dans,sa ferme ta i r l 
iuoe représentée par une somme d« lnx«x> fr 
ia plaça dans un porfeueiie et i-artit rieur lé* 
vtSjlte ** McM»*a. adn dfy vendre de -m 

trJ > a ^ , t l ! s u r . ••• «"ile^ard Çsiirtasl U renooa-
r?K.^i' x ,in<1'v''dus- élégamment vêtus, qui 

débit M Léonardon. confiant nccep'a L'un. 
des deux nouveaux venus ,i, rac<S)U «Jorî 

nie dont le point de départ avait été la trou
vaille dune somme de nfi.uûû {.aVV t , ï ? Ï L 

ui.e s.iperrje usine et i-éalrso en quebruec »nné*»i 
des gains c-msidcrables. Trè^ ricKe > "^.t'rd'hur 
H ne voûtait pas conserver les énOf» fr nrl 
furenf I origine de sa fortune «» «e cron-
les distribuer aus pauvres ce la « g 
ajouta q i e M; Léonardon. [ui Inspirant touts 
confiance, il lui domar.dv . c ^ c a - o » r . « 
cette distribution. ^ 

Confus. M. Léonardon aocsttta A^rs en sa 
présence, on pi'aca les e0/K» fr. dans en per;^ 
feuille qui fut dépose dans une valis» fermanl 
à Cié. mais M» ent le soit- »»e rmer M" Léonar. 
oon de -éfioser. de ÏOT COU. dans îadiV vallsa 
comme carar.ife. son portefteul:* personnel 
renfermant la somme de WMm franc» t e 
Trop naïf fermier v consen';.. ' 1 <-̂ e 3s ' t 
valise lui rut même remise at o , '•, tforns 
rendez-vous pour le lendemain matin *2<~'B t7l 
hôte!. On poussa la eompla'ssnco hisrnV» la 
raire reçonduTe e n airfnmoNIe > s- ferme 

L» lendemain !P fermier se PPésenta à rhô'** 
et v afiendil vainement les deux 1 i- 1 a I ne 
repanirent p.i.s. Ouvrarl la i>récfe'.i.< « v 

v> le» portefeuilles n\ - -
'âgés <U lour contenu c* bo;jrré^ '> v••• ••* 
Paniers 

police a cu\.e.t un» 
ervq'iéie. 

émi= 

t>eux escrocs aux dommages 
de guerre, condamnés 

Amiens. 13 — Le tribunal correctioniksl 
drAmieris a tenou ce ^oir sua'jugement daiL-* 
J'affaire de» rtinninsum ae unsfiie. dur . iaque >• 
étaient poursuivis MM Albert Lai 
38 ans, et Paul Valton. fleé oe 4? ans, fabricants 
de bonneterie à VHlerS-Bretonneux. 
M. Langief. convaincu d'aw - rtement 

ses d o n i m i o s eti réclament une • «une supé-
rieurc a un million, a été condamné S un 1 -s 
de pfftoon. ô.'inii frai n.fratsss 
d» doinraagcs-lntérfta u l'Etal it .. esttutfoa 
de 29u'«'<'> fran .0 touchées. 

M. Valton, coupable d'avoir délivré de. | 
cal> de coniplaîsance a été coiidr,ia^;.- î» qua'ra 
mois de prison p» 51x1 francs d'amende. 

— « 
LES BUREAUX 

DES IMPOTS DIRECTS 

T R O U B L E S EN C H I N E 
Manilic, 13. — Trois destroyers américains 

sent partis à destinai !on d» Chanpaï. 
D'autres navires ont reçu l'ordre de se tenir 
prêt à t'y léiidre et leur présence est ntcea-
sai ie . 

LE NOUVEL AMBASSADEUR 
AMERICAIN A LONDRES 

Washington, 13. — Le président Coolidge t 
désigné M. HOughton comme s t i cesséur de 
M. Kellog, au posta d'ambassadeur des Etats-
L'nis, à Londres 

sident de la Société des Agriculteurs du 
Nord, est décédé subitement a Bergues. mardi 
matin Le défunt était a g de 63 ans. et était 
membre de ta Société des Agriculteurs depuis 
quarante ans. 

LE T E M P S D ' A U J O U R D ' * * " ! 
Temps brumeux, se degafteant momentanément, 

puis se recouvrant avec quelques pluie» ; tempé
rature en hausse ; nuit un peu froide. 

Chemin» de fer du Nord a la résidence do Feljrnies 
(Nordl. 

Sont promus sur plaça, d* ire classe à la classe 
exceptionnelle. 4e échelon, les commissaires de 
police dont les noms suivent. A eomptnr du 1er 
juillet 1934 . M. Bicherr*. à Croix (Nordl. 

Sont promu» su place de ta -je a la ire classe a 
compter du t» août 1932 : M. vtgneront, à-Troyes 
(Aube) ; M. Bouvet, a CbSteau-Tierry (Aisne/ A 
compter du 90 octobre : M. Walter, à f.hauny 
(Alsnei. A compter du 12 avril 1923 : H. Vidal, â 
Auchel iPas-de-Calat»). 

LE DICTATEUR ESPAGNOL 
ABANDONNE LE MAROC 

DES MODIFICATIONS SONT APPORTEES 
AUX HEURES D'OUVERTURE 

On ii3-is communiu-.-e l'an;' suivant . 
« Cn eaison dos travaux, lournécs et o :. 

ff.ents sur olaci:, qu: sont actuelieir.er.l in-po»j| 
au servies, notamment par 1& réviason des evs> 

Bancfuetsuivi dé bal 0 , f f c r J, j^ u - x li-attons foncières loi d j 22 Mars 19S4J les bm 
reeux d'impoto directs ne pourront p. ;s, juv* 
qu'il nouve» ordre, être ouverts aa putlio qui 
de-n~, les conditions suivantesi . 

Du 16 'évr-.er a.u 31 mar̂ - : Banaux d • Lille 
et de Renheit. de tî a 17 h., feu? les i: ;:s-noa 
tsrtéa. 

Bu-eaux de TMireoin,:- de t» à 1? h., tous lea 
jours non 1er 

Bureaux de Ounkerque et Vsieoctrrtns» ; de 
9 heures H m'.di. tons IJR jours r. .i ;"•..->. 

Bur&tu rif Cùn.hrr.i " de 0 I M ii, toug 
les jours non fériés. 

Bureaux de IVnuai •t'MaobeilRe d« 0 '.;.-sures a 
rr.îdi lous les i Mir« non " " ' s . 

Pendant le reste de i ur.wo 
Bureau-; us Liiij-.Bcubaix le* lundi, uiorerodi, 

Véndre-1i. 
Bure-ux de Taurro'nd. le*. ItTO/I', (eudl. samedi. 
Bureaux de rtuns:erÇiUe-Vs:enc:ênr.êî. las lundi 

rcercvlt. samedi. 
Bureaux de Catcbrai, les mci*credi. Jeudi, t s -

rredl 
Bureaux de Douai Mau'neuge le» lur̂ JL merv 

T"tt. vendre-i: 

exis diverses Madrid, 13 — Le général Primo de Bivera, 
quittant définitivement lo Maroc, sera de re
tour- à Madrid, le 2,1 (anvter. Jour de la fête 
du roi. Il présidera co jotir-n le défilé des , 
maire* de joutes le» communes d'Espagne, et. t rrancais des directeurs de Cinuma Au bureau 
le lendemain, un g 'and meeting au cours du- ' nous signalerons la présence de MM. Choc-
quel il prononcera un important discours at I que:, président du Syndic -t régional ; Seino, 
tendu avfcc impatior.oo | viee-orésident Martnache. secrétaire. 

UNE RÉUNION DES DIRECTEURS 
DE CINÉMAS DU NORD ET 

DU PAS-DE-CALAIS 
Au cours d'une importante réun.c i ténue 

à Lille, mardi matin. 1" Syndicat des direc
teurs de Cin-àinaf du Nord et du Pas-de-Ca
lais a traiî* des questions suivantes : 

1" Renouvellement des membres de la com-
mi«sioo L<^ membres sortants ont été réé
lus" *» Affil'isiiou du Syndiciit. à la Fédération 
du Cinéma. Ot te propoôinon a é'é accep'ée à 
l'unanimité : â* Réduction de» droits d au
teur pendant las mois d'é'-e. La question, qui 
n'est pas u ^oint. a été rarv^ve p^ai étude , 
4» Droits reclamés (ô *> par i*6 loueurs de 
films sur îa location do» programmes Cette 
demande a été repousaée par le Syndicat : 
.V DéiérloraUon deo fiions due au mauvais 
é l i t des appareils de orolection Le syndi
cat a décidé que ta vérification des appareils 
incombait aux loueurs et con pas aux ox-
ploitant-

L'ne résolution ayant tra:t 
questions a éic adoptée 

Cette réunion était préfe dee par M Chat.a 
gnier vice-piesidcnt a'bontw^w du Syndicat 

LE BUREAU DE LA RUE HEGEL, A LILLE 
D autre part, nous apprenons r.\:e a Dur«M 

d'impMs directs qui a été iusqu - -t 
H'gel N"3 3. et qui a, dap.s sa çireor; 
le- quarfers de l.illft-Ewr'-crmes. LHle Cnnteleu, 
ert I»s rrirnrniif**» de Fachles Lr>o.~ ef i * m h, rs,( r% 
a i",'- lr.-,nsfé,ré a pirtir d i f lcr 'invier i''i" Ml 
N»tt0dela rue fie Douai où se IroùV./nnf alors 
concentrés tous les bureaux cl'implt;, directs de 

i l î ville de Lille. 

FEUILLETON DU 11 JANVIER I9tô. — N« * 

K t ï E E LE SECRET DE LA SARRAS1NE 

o-o-o-oo-o-o-o-o-o 
RESUME DES FEUILLETONS PRECEDENTS 
Cite haine {éroee divise deux (a/nUles, cette de 

ftaumond de Faliyny. un jeune yeniif/iormne. et 
telle ae ixt jolie blinda Vorsien. fille du docteur 
fîorstm. *eut descendant des d'Anfrannes 

Malgré sa famille Mme Serval veuve du scvtp-
feur rallqnu se lait soigner par le docteur \ors-
trn Presque chaque jour elle subit les remon
trants de son jrire qui ne peut souffrir le doc-
U'ir 

o 
Alors, Kaymond s'emporta. La violence 

. héréditaire, rompant les digues é levées par 
u n e éducation qui avait habitué cette jeune 
aine à ta maîtrise de soi, éclata en phrases) 
v hémeriles, e n reproches passionnés. . . 
Mais tout-à-coup i« jeune garçon se tut, ef-
fruvé. Aurore palissait, perdait connais
s a n c e MiOn, appelée par son maître, la fit 
bientôt eveni à elle. Mais sur l'ordre de la 
jeune femme, il fallut aller chercher le doc
teur. N'orsten. qui nrescrivil dn calme. Et 
Raymond- depuis forr». n O M plue contre
carrer ouvertement les sympathie» de s a 
«ueur pour le p*re et la fille : en contenant 
sa colère. U vit, plusieurs fois par semaine , 
!e Suédois f r f s n c w le ««euil du pavillon, par-
tr is en compagnie d'Elfrida, pour <rui Mme 
Scrutai s'était orise d'une v ive affection. Lo 

plus souvent , il évitait de le rencontrer ; 
iii-ais, quand le fait s e produisait, il se mon
trait strictement poli et d'une froideur telle 
que Vaidemar . ne pouvait faire autrement 
que de la remarquer. 

Aurore, n'espérant pas changer lea idées 
de son frère, avait cru devoir expliquer a u 
docteur les ra isons de cette attitude as sez 
désobligeante. Il n'avait point paru s 'en 
froisser, et m ê m e avait souri eu disant a v e c 
indulgence : 

— J'espère que cette grande rancune fini
ra par disparaître quelque jour. 

Mais la petite Etfrida. qui s e trouvait pré-
sente le jour de cette explication, en éprouva 
une vive colère.Sous dés apparences un peu 
froides, un peu secrètes , c'était une enfant 
à l 'âme ardente, réfléchie, orgueilleuse. 
L idée qu on pouvait accuser Luc d'Antran-
nes, son aïeul, d'un tel acte, la révolta et 
lui fit détester dès cet instant Raymond de 
Faligny. 

Un autre motit encore venait peu après 
augmenter l'aversion qu'éprouvait le jeune 
garçon à l 'égard du docteur Norsten Même 
s a n s l 'avertissement que lui en- donna Mion, 
il était d'intelligence assez précoce, e t déjà 
trop bon observateur pour ne pas s'aper
cevoir que l 'engouement d'Aurore pour son 
médecin s e transformait très vite en un sen
timent plus tendre. Or, à cette découverte, 
ee ne fut pas contre sa s œ u r qu'il se sentit 
le plus forteoient irrité, m a i s bien contre le 
Suédois qukrdéclarait Mion, s'était emparé 
du cerveau de la jeune femme, affaiblie par 
la maladie, et, la s a c n i n t riche, s'arrangeait 
pour *•• faire épouser par elle. 

Telle, à ce jour, était ta situation un 
état de guerre sourde entre Raymond et 
Eifrida, une indifférence totale de Vaide
mar à l'égard des sent iments qtt il inspirait 

. au jeune Faligny et aux serviteurs du p«-
I Villon, des rapports un neu nerveux entre ie 

frère et la sœur . . . Et, la santé d'Aurore dc-
aKUiant précaire le d icteur Norsten conti
nuait de venir IréquemmenLsur la demande 
de la malade, car il n'avait cessé de montrer 
une grande discrétion et, plusieurs fois, 
avait engagé Mme Serdal à demander lea 
so ins d un médecin du pays. 

Parce qu il sait trop bien que la chère 
petite m a d a m e ne peut plus se passer de 
lui, le brigand 1 disait Mion à son jeune 
maître. Et Raymand approuvait l'opinion de 
la servante , plus montée encore que lui-
m ê m e contre « le petit-fils du voleur, de 
l 'empoisonneur ». 

Car, peu à peu, dans les années qui 
avaient suivi la mort de Jean de Faligny, a 
•bnviction s'était rôptnduo que le maître 
et le servi teur n'avalent point péri de la 

Îieste noire, mais bien d'un poison adminis-
re par Luc d'Anfranne», a v e c la complicité; 

de Mme de Fal igny Et, de cela ncore, Vai
demar avait souri .quand \urore le lui rva i t 
raconté, en disant a v e c ironie : 

— Ah î que les cervel les populaires sont 
Imaginatives L.. et c o m m e il leur faut met
tre du drame partout ! . . 

m 
I La petite Elfrida, le lendemain, ne ressen
tait de sa chute qu'une grande courbature. 
Son père l'avait étendue dans un fauteuil, 
près d'une fenêtre qui donnait sur la mer. 
Puis il était parti pour le pavillon du roi 
René, en disant : 

— Je né serai pas ltwgternpe, ma chérie. 
Cenen tant, il tardait beaucoup Deux fois 

dé;à. Blfrida avait agité la petite s o m v t t e 
c'araent placée à eAW d'elle, pour demander 
à Kdtartna. la servante, s'il n'était pas r»a-
*ré Avec un peu d'impatience, l'enfant son
geait : 

« Mme Serdal devrait le renvoyer bien 
vile. Dthsqu'elle 3ait que je su i s souffranten. 

Par une porte ouverte sur la pièce voi-
I nnie, eu trait le parfum des roses qui cou

vraient la façade du manoir donnant sur le 
jardin. La salle où se trouvait Eifrida était 
vaste, un peu sombre, car les fenêtres ou-

, vrant sur la mer conservaient les étroites 
dimensions que leur avait données l'archi
tecte sarrazm, lointain bâtisseur de ce logis. 
Des peintures anciennes, formant des entre
lacs et des arabesques aux nuances éteintes, 
décoraient le plafond et les murs Sur lea 
dalles usées , noirâtres, étaient jetés plu
sieurs petits tapis persans. Une grande ar-
nx>ire de chêne, une table carrée où se trou
vaient épars quelques livres, des chaises au 
dossier raide en forme de lyre conslituaient 
l« mobilier de cette pièce où ne se discer
nait aucune resherche d'élégance, ci même 
de confort 

Dans le silence de la maison, que rom
paient seuls, de temps à autre, des pépie
ments d'oiseaux, Elfrida perçut le bruit 
d'une porte qui s'ouvruit dans ia pièce voi
s ine Elle pensa : 

u Voi.à enfin papa 1 » 
Mais le pas léger qui glissait sur les dal

les n'était pas celai du docteur Norsten. Et 
ce fut une forme féminine qui parut au seuii 
de la salle, une forme souple et mince, vê
tue d'un manteau de drap'gris argent Sous 
une petite toque de soie bleue moussaient 
des cheveux blond vénitien que laissait voir 
la voilette légère tendue eur un fin visajfe 
aux veux très bleus, calinement doux. 

Elfrida eut une exclamation étouffée : 
— Maman 1 
Mais aucune joie ne se discernait dans 

son accent Bien au contraire, c'étaient de 
lango i s se . de la colère, qui apparaissaient 
dans les befttjs veux noirs de fenfant 

— Oui. ta maman, qui ne pouvait plus, 
vivre snns te voir mon amour 1 

En oarlant ainsi, d'une voix an timbre 

chantant et doucereux, la jeune femme 
s avtiii.;ait, les bras tendus. Mais Ellrida 
se rejetu en arrière cl dit d'une voix étouf
fée . 

Pourquoi êtes-vous venue ? Comment 
Katar-.na vous a-t-el!e laissée entrer ?... ^ 
papa vous voyait ! 

L'arrivante eut un geste pathétique, un 
geste de théâtre. 

— Que m'importe ! 11 fallait que I em
brasse mon enfant, ma petite Elfrida bien-
qimée .. On ne peul pas m enlever ce droit . 

Elle se pencha vers la petite fille et es 
saya d'entourer son cou de s e s bras. Mais 
E l ï n i a la repoussa, en disant avec un ac
cent de douleur larouche : 

Non, non : Vous avez trop fait .souffrir 
papa 1 Je dis tous les jours une prière pour 
vous, mais c'est tout ce que je peux faire... 
c'est tout, c'est tout, parce que... 

— Parce que f 
Une hieur mauvaise passait dans le re

gard de !a lenne femme, 'andis que. ppn-
chée vers Elfrida. elle l'interrogeait d n s i 

Mais l'enfant détourna les yeux en répoo-
dant : 

— Je ne peux pas vous le dire. 
La mère eut un rire bref. 
— Allons l je vois que '.'on a bien travaillé 

l'esprit de ma fille à l'égard de sa pa'ivre 
mère ! Je m'y attendais d'ailleurs, et . 

Une norte. s'onvrant tout à coup livra pas-
snffe a une grande femme, m m » » et blon
de, qui s'arrêta un moment, ficée par !a stu
péfaction en béeayant : 

— Vous ' vous !... 
La jeune femme lui jeta un regard ofi s e 

mélnnir ieni is haine et la m'q'^erie 
— Eh tiien ' oui. dame Ka ta rn a !. . c e s ! 

mol l,oisu N'oraten ou rVutot l / m i s * d'Ar-
celle*. rnilKTne mon msri m'a interdit de 
porter son nom le viens voir m a fille, com-
mr c'est mon drcif 

La servante eut un hant-le-corps. 
— Votre droit L.. votre droit ! bégaya» 

t-elle. Est-ce que voue on avez maintenant 
des droits t Comment osez-vous f . 

— J'ose si bien que- je rais attendre le) 
docteur, car i> i a lui parler 

Ka'arina s exclama énergiquement : 
— Ah ' ça. non, non !.. Pour lui ranpeler 

tout ce qu il a souffert par vous ! Non Ola 
et mei vous mettrons pùutût délions que de. 
permettre ça t 

La ie jne femme ricana légèrement et, 
tournant le dos à la servante, effleura lea 
cheveux d'Alfnda de sa main finement can-
tée. 

— Au revoir enfant méchante et injuste. 
Mais ie ne t'en veux pas. car tu suis les, 
inspirations d'autnii Noue nous r e v e m m » 
quelque tour et ie t'apprendrai à m aimer. 

Elle sortit de la salle en faisant cla
quer sur les dailes usées les petits taiona 
Louis W de s e s souliers éléaants Un par
fum pénétrant demeurait derrière elle, d a n s 
les pièce» qu'ele traversait avant d atteindre 
1-- vestibule large, voûté.aux murs de pierre 
brute. 

Kntarina la suivait en la couvrant de fa
rouches» reaards Comme Lolsa se détournait 
brusquement, elle s é n aperçut et la issa 
échapner un rire sarcasti lue. 

— Oui oui. je sais bien que vous m e dé
testez, bonne Katarina ! . . et vous ave* é té 
'.a première a introduire la méfiance clans 
l'esprit de mon mari 

— Ptnt au ciel m i l ent connu plne lot 
ce que voua vnliez. femme maudite ' Moi. 1e) 
l'ai su bien vite ! Mais a vous aimait tant, 
le mn'hetireux ' c e s veux ont été lont» Ù 
s'ouvrir et 11 a manqué le pav*r chor l 
Oh ' m'«'Tshie. misérable !. QuTfnt le peo» 
se ' Et vous ose* ' voue ose? venir le! . . , 
nsoustc de ÎA •^nnontrari I 

LA suivr$± 
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